Variétés by unknown
VARIÉTÉS 
LA DETERMINATION DE L'AJGE D'OBJETS PREHISTORIQUES 
D'APRES LEUR TENEUIR EN RADIOCARBONE NATUREL 
C'est en 1047 que fut découverte l'existence de radiocarbone 
naturel dans la matière vivante et dans les carbonates dissous 
dans l'eau de mer. La présence de cet élément radioactif est expli­
cable par l'action, à haute altitude, sur l'azote atmosphérique des 
neutrons des rayons cosmiques. Par l'intermédiaire du gaz carbo­
nique atmosphérique et des carbonates dissous dans les océans, le 
carbone radioactif se tromve ainsi réparti dans toute matière vi­
vante animale et végétale. ·cette répartition a toute chance d'être 
uniforme puisque ce carbone radioactif a une très longue vie; sa 
demi-période est en effet estimée à •5.7'20 ans, avec un écart-type 
de 47 ans. Les premières recherches expérim�mtales de LIBBY, AK­
DERSON et AHKOLD (Science, 4 mars 1!)49, p. 2.27) montrèrent en 
effet qu'il en était bien ainsi et que quelle que soit la matière orga­
nique étudiée (bois, coquilles, etc.) la teneur en carbone radioactif 
<Eltait sensiblement constante. 
Ce qui se passe aujourd'hui dans la haute atmosphère n'a -
semble-t-il - aucune raison de ne pas s'être passé de même dans 
les 12.000 dernières années. Dans ce cas, la diminution de radioacti­
vité naturelle de matières organiques ancie•nnes (os, bois, cornes, 
coquilles, etc.) doit être ;proportionnelle au temps écoulé depuis la 
cessation des pro·cessus vitaux, c'estJà-dire depuis la mort de la 
plante ou de l'animal dont certaines portions se sont conservées 
intactes jusqu'à nous. La détermination de la radioactivité de ces 
fragments doit donc permettre de •connaître leur âge avec une 
grande précision. Il n'y avait qu'un m,oyen de vérifier le bien fondé 
de cette hypothèse de travail : comparer l'âge calculé avec cette 
nouvelle méthode avec l'âge déterminé avec certitude par d'autres 
méthodes. C'est ce que viennent de faire J.-R. AnNoLD et W.-F. LIBBY, 
du laboratoire d'études nucléaires de l'Université de Chicago (Science, 
23 décembre 194·9, p. 678). 
Ils ont mesuré la radioactivité de fragments de bois prove­
nant de sarcophages et d'objets égyptiens d'âge connu avec précision 
et de bois de séquoias californiens dont l'âge avait été évalué par 
la méthode des anneaux de croissance annu.els. Or les résultats des 
deux méthodes concordent de façon très remarquable. Encourage 
par ces premiers succès, le laboratoire de Clücago a entrepris la 
détermination 
<< radioactive " de l'âge de débris organiques divers 
(cha!"bon de bois, bois, tourbe, vêtements, os, dents, coquilles) pro­
venant de gisements historiques et préhistoriques datant de moins 
de 20.000 ans. Deux onces (c'est-à-dire 60 grammes environ) de 
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matériel sont suffisantes pour le dosage. Ces recherches vont pro· 
bablement nous valoir une chronologie remarquablement précise 
de la fin du quaternaire. 
N. D. L. R. 
UNE VICTOIRE DES PROTEC'JIEilJ'RS DE LA NATURE 
AUX ETATS-UNIS 
A la date du 19 décembre 1949, une dépêche de Key West, en 
Floride, a fait part d'une nouvelle importante qui, à n'en pas 
douter, réjouira tous les protecteurs de la nature. Le Président des 
Etats-Unis a interdit aux avions le survol d'un immense territoire 
étendu, situé dans le Nord près de la frontière canadienne, terri­
toire où abondent les animaux sauvages. 
La mesure qui vient d'être prise est destiriée à supprimer une 
forme relativement nouvelle de braconnage qui menace le gibier, 
tant sur terre que dans les pièces d'eau. Elle ne s'applique pas 
aux avions commerciaux qui volent à plus de 4.000 pieds (envirnn 
1.30·0 mètres) d'altitude. Les seules exceptions autorisées sont d'une 
part les atterrissages d'urgence, et d'autre part le survol à. faible 
altitude des appareils officiels appartenant à I' Administration fédé­
rale ou à celle de l'Etat e t des Comtés. 
Le territoire dont il s'agit est situé dans l'angle Nord-H;st de 
l'Etat de Minnesota, non loin du plus vaste des Grnnds Lacs Amé­
ricains, le Lac Supérieur. li est extrêmement boisé et couvert d'en­
virnn 1:5.000 lacs d'origine glaciaire. Il comprend la plus grande 
partie d'une vaste forêt quasi primitive et difficilement pénétrable, 
appelée S1iperior National Forest. La ;plupart des lacs sont inac­
cessfüles autrement que par de longues et pénibles marches, car il 
n'existe aucune route dans la forêt. Toute la zone renferme une 
faune variée des plus intéressantes. 
Trois régions distinctes de la forêt sont englobées dans l'in­
terdiction. Ce sont celles dénommées Superior, Little Indian Sio1ix 
et Caribozi Park. Elles sont comprises dans trnis Comtés, connus 
sous les noms de Cook, Lake et St-Louis. 
A noter que 22 % de ce territoire se trouvent être la propriété 
de particuliers. L'Administration américaine va tenter d'acquérir 
cette portion de territoire. En attendamt, les prnpriétaires, s'ils 
possèdent un avion dont ils ont l'ha·bitude de se servir, au· 
ront le droit de l'utiliser jusqu'à fin 1951 pour se rendre à leur 
. propriété. A partir du 1°' Janvier 1952, aucun survol à faible 
altitude ne sera plus toléré, et, en cas d'infraction, des sanctions 
sévères sernn t prises. 
A signaler aussi que le Département d'Etat américain négocie 
actuellement un accord avec le Gouvernement canadien, de façon 
à obtenir de ce dernier une ordonnamce restrictive analogue. 
C'est un fait bien connu que le survol à faible altitude trouble 
l'équilibre biologique, et que les atterrissages constituent un dan­
ger d'incendie. Par ailleurs, on ne verra désormais plus des avions 
particuliers se poser près des lacs, et les occupants tirer le gibier 
et :pécher les poissons, sans aucun égard pour la protection des 
espèces menacées de disparition, sans contrôle possible de la part 
des autorités quant aux espèces et aux quantités ainsi détruites. 
Lucien POHL. 
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